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LA STRATEGIE MILITAIRE DES ETATS-UNIS EN IRAK REVUE PAR LA RAND 
 

Cinq ans après l’invasion militaire des Etats-Unis en Irak et le renversement du régime de Saddam 
Hussein, le pays fait face à une guerre civile et à une recrudescence des attentats. Au cœur de cette 
violence, de plus en plus de citoyens irakiens expriment leur rejet de la présence américaine, 
considérée non plus comme une armée de libération mais comme une armée d’occupation. Ce 
contexte conduit une partie de la population à rejoindre le camp des insurgés et fait le lit des 
extrémismes. L’incapacité des Etats-Unis à sécuriser le pays et à se sortir du « bourbier irakien » 
donne lieu à de nombreuses réflexions au sein des Think Tanks américains. La RAND Corporation, très 
portée sur les questions militaires et stratégiques, vient de publier, War By Other Means1, un rapport, 
commandé par le Département de la Défense, envisageant une redéfinition de la stratégie militaire des 
Etats-Unis en Irak. 
 
Ce rapport est la synthèse d’une série d’études examinant les causes de l’insurrection irakienne et les 
moyens de la contrer (Counterinsurgency study). Les auteurs ne prétendent pas apporter une solution 
immédiate mais soulignent les déficiences de la stratégie mise en œuvre par les Etats-Unis. Ils tirent 
un bilan des années de guerre en Irak et en Afghanistan, et propose une approche du conflit 
radicalement nouvelle, prenant davantage en compte le sort des citoyens irakiens. La stratégie 
élaborée n’est plus strictement militaire, elle contient des dimensions civiles, politiques et s’appuie 
sur une analyse psychologique et sociale de l’insurrection. Il est acquis que l’unique usage de la force 
brute militaire favoriserait et légitimerait la cause des partisans du Jihad. 
 
Selon la RAND, la protection de la population doit devenir l’objectif numéro un des actions américaines 
afin d’obtenir le soutien actif du peuple dans la lutte contre l’insurrection. Les efforts entrepris durant 
les trois premières années du conflit ont été focalisés sur la sécurisation des troupes armées. Peu 
d’attention était portée à la défense des citoyens irakiens. Dorénavant, celle-ci devra être considérée 
comme l’indicateur de référence pour mesurer l’efficacité de la stratégie. La RAND recommande de 
renforcer la collaboration avec la population locale, notamment pour améliorer la qualité des 
renseignements et favoriser le partage de l’information. Elle invite à développer des synergies et 
définir un juste équilibre entre les missions civiles et militaires.  
 
Ce rapport vient rappeler l’importance de la politique étrangère et des questions stratégiques dans 
l’univers des Think Tanks américains. On se souvient que l’intervention en Irak avait donné lieu à une 
bataille d’arguments impliquant de nombreux centres de recherches, conservateurs et libéraux. Le 
PNAC, Project for a New American Century, avait démontré à cette occasion toute l’influence dont il 
disposait sur l’administration Bush. Ce Think Tank, crée en 1997 par une poignée de néoconservateurs, 

 
1 War By Other Means ‐ Building Complete and Balanced Capabilities for Counterinsurgency, 
http://rand.org/pubs/monographs/2008/RAND_MG595.2.pdf 
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avait, dès 1998, fait connaître ses idées dans une lettre adressée au Président Clinton2, 
recommandant un renversement du régime de Saddam Hussein en passant outre le cadre des Nations 
Unies le cas échéant. L’administration Bush allait réaliser leur projet de « guerre préventive » 
quelques années plus tard. 
 
War By Other Means souligne également les liens étroits qu’entretient la RAND Corporation avec le 
Département de la Défense et le complexe militaro-industriel américain. Cette proximité n’est pas 
nouvelle et il faut se replonger dans l’histoire de ce Think Tank pour en percevoir toute la dimension. 
Le contexte socio-historique de sa création est fondamental. La fin de la Seconde Guerre mondiale 
annonce le commencement d'une nouvelle ère caractérisée par la volonté des élites américaines 
d'assumer les responsabilités de grande puissance qui leurs reviennent et d'instaurer le leadership 
des Etats-Unis sur l'URSS.  
 
La RAND naît en 1946 de la volonté de l'armée, l'administration et l'industrie américaine de développer 
une organisation faisant le lien entre la planification militaire, les centres de recherche universitaire 
et l'industrie de l'armement. Conçue à son origine comme un projet de Recherche et Développement 
commun à l’US Air Force et la firme aéronautique Douglas Aircraft, elle invente une approche 
radicalement nouvelle des questions de défense et de dissuasion. Elle joue un rôle important durant la 
Guerre Froide tant sur le plan des choix stratégiques opérés par Washington que sur les innovations 
technologiques militaires, au cœur des enjeux de suprématie.  
 
Au début des années 1990, après la chute du Mur de Berlin et l’explosion du bloc soviétique, les Etats-
Unis se retrouvent sans ennemi et doivent repenser entièrement leur politique étrangère. L’influence 
des Think Tanks conservateurs devient prépondérante, tant dans la définition des nouveaux enjeux que 
dans la mise en œuvre des actions militaires. Ils trouvent auprès de l’administration Bush des relais 
forts pour leurs idées. Le monde arabo-musulman est l’objet de nombreuses réflexions dont 
l’hypothèse du Choc des civilisations, émise par Samuel Huntington, en est l’illustration la plus aboutie. 
 
Sur ce plan, la RAND Corporation se distingue des autres Think Tanks conservateurs et développe une 
analyse du terrorisme particulière en se concentrant sur des facteurs sociaux et psychologiques, 
tentant de mieux appréhender les raisons de l’antiaméricanisme dans cette région du monde. En 2006, 
elle avait déjà effectué des recherches sur la violence politique et la psychologie du terrorisme, 
mettant en évidence l’inefficience des moyens de lutte traditionnels et leur inadaptation à ce type de 
conflit. Avec War By Other Means, la RAND propose une nouvelle vision dans la pensée stratégique 
américaine, fondée sur une compréhension des motivations de ces adversaires. 

 
2 Letter to President Clinton, 26 janvier 1998, Project for a New American Century. 
http://www.newamericancentury.org/iraqclintonletter.htm 


